
DEUXIÈME PARTIE.

PREMIÈRECLASSE.

ÉTUDEDE U TRANSPOSITION, OU LECTURESURTOUTESLES CLÉ^

PORTÉEMUSICALE.

Les chifTres qui nous ont servi jusqu’ici dans nos études d’intonation, ns

sont pas employés dans la notation usuelle de la musique. Pour représenter les

sons, on se sert de cinq barreaux noirs parallèles, séparés par quatre interlignes

ou barreaux blancs^ et dont l’ensemble prend le nom de portée musicale.

Voici cette portée, avec un numéro d’ordre pour chacun de ses neuf bar-

reaux (cinq noirs, quatre blancs^

Ainsi, en commençant par le premier barreau noir d’en bas, et en comp-
tant successivement un noir, un blanc, etc., on trouve neuf barreaux, dont les

cinq noirs portent les numéros impairs 1,3,5, 7,

9

5
tandis que les quatre blanci

portent les numéros pairs 2, 4, 6
,

8 . (Vérifiez ci-dessus.)

Pour que ces neuf barreaux puissent représenter des sons
,

on convient de

donner un nom à l’un d’eux
5

on l’appelle UT
,

par exemple
,

et les autres bar*

reaux prennent les noms de ré, mi, fa, sol, la, si, ut, etc., en montant; et les

noms de si, la, sol, fa, mi, ré, ut, etc., en descendant. Un point noir indique la

note sur le barreau.

^ Supposons
,

par exemple
,

que l’on nommesuccessivement ut le barreau 1 ,

le barreau 3, le barreau 5, et le barreau 7, on aura les portées suivantes;
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Ut ao n* 1. ül ail n* 3

>—

»

.f. —w_

UT ré nii fa sol la pi D? ré b si UT ré mi fa sol la si

Ut an R* 5. Ut au n® 7.

i
fa sol là si UT lé nii fa sol ré ini fa soj la si ' ut lo ii’ii

Quelquefois, au lieu de désigner le barreau de Fut, on désigne le barreau du

fa ou du sol, et les autres tirent leur nom du ban '.au fa, ou du barreau sol.

Dans les deux cas, l'ut se rencontre sur un barreau ! ^anc.

EXEMPLES:

Fa au n® 5. Fa au n® 7.

c

si UT ré mi fa sol la si UT

Sol au n» 3.

sol la si UT ré mi fa sol fa

Sol an n® 1.

-a —

O

-# "
i . i : ; 9 :

.
- ——5 ; ; ;

-

mi la SOL. la si UT re nu b SûL la si UT ré' mi la sOL la

Enfin, dans quelques cas, quand qn veui écrire plus de neuf sons, on

ajoute au-dessus et au-dessous de la portée, selon le besoin, des petits bar-

reaux noirs, que l’on nomme supplémentaires, et qui permettent d’écrire

autant de sons qu’on le désire.

exemples;
.

i
, ;

Ut au n» 6.

- J

—

-» —*- 3
sol la si ut ré lui fa sol la si ut' ré ini fa sol la si ut ré

Ut au n® 3.

0 • • • T

Ut ré mi fa sol la, si UT ré mi fa soi la si ut ré mi fa sol
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Pour désignipr les barreaux fa, ut, sol, l’usage a consacré les trois signes

fuivaiits que l’on nommeclés:

Clé SOL; c’est-à-dire; signe indiquant que le bar- —:z^
(

/

—

^

—

reaii qui passe au milieu du rond s’apprelie sol.

Celte clé ne se met que sur les numéros 1 et 3. sol n* i. sol n* 3 .

» Clé LT; c’est-à-dire: signe indiquant que le bar-i

jSri; reau qui passe entre les deux crochets s’appelle ut.

Celle clé peut se mettre sur les barreaux n® l ,3, 5 et 7.
j ,,i 5 , „i 7

Clé FA; c’est-à-dire; signe indiquant que le bar-

reau qui passe entre les deux points s’appelle fa.

Celle clé ne peut se mettre que sur les barreaux n" 5 et 7. fa 1 *® 5. fa 11 ® 7.

C’est-à-dire, que l’on désigne toujours l’un des trois barreaux fa, ut, sol. Il ÿ

a Jonc trois clés (1) ,
la clé fa

,
la clé ut et la clé sol ^ (2). Ces clés ne

se posent jamais que sur l’un des quatre barreaux noirs inférieurs, de la

manière suivante:

La clé sol se met sur les n® 1 et 3.

La clé ut se met sur les n® 1, 3, 5, et 7o

La clé fa se met sur les n® 5 cl 7.

Quand une portée est armée de sa clé, on met un point noir sur chacun

des barreaux qui doivent représenter les sons que l’en veut chanter. Qu’il

s’agisse, par exemple
,

d’écrire sur la portée les notes suivantes:

1 35721 704275 3 2 1 3 5721 7G52431

Supposons que l’on nous donne une portée ayant une clé ut au n® 1, nous

y poserons nos points noirs do la manière suivante:

135 7 2Î7G42753213-572 i 7652431

La mômechose se ferait pour les trois autres clés ut, pour les deux clés fa

et pour les deux clés sol. Le point de départ étant changé, tout le reste le serait

de môme; mais les intervalles cuire les sons consécutifs seraient toujours les

mômes. Si les points noirs tomhaiciil h.ors de la portée, soit au-dessus, soit

(1) Voir la ili.'or O 'les rUs, h la fin 'le l’ouvrage.

(2) Il faut dire: clé fa, clé ut, c é, sol, ei ivin pas : ril vE f dé de u>. dé de sol: ces

deitiieres locmions funi croire aux cominef çanis que dé de
/"

a veut aire dé du tok de fa;

elé DE sol, clé DU ton de sol; dé de ut, dé du ton d'ut.
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au-dessous, on aurait recours aux barreaux supplémentaires, onmombre
•ufiisant.

Comment on Iroiirc le barreau ut.

' Si l’on a une clé sol.

Le barreau ct se trouve

au moyen de la clé.

l’üT est à la.
au-dessus

,

N

au-dessous. |
Ex:

sr

'^[=r

Si l’on a une clé ut, I’ut est sur le

barreau de la clé.

SU’onaunec^FA,
1 UTest à la. .

. au-dessous.

Ex. - 0 (-

I
Ex:

REMARQUESIMPORTANTES
i

Pour apprendre à trouver facilement le nom des barreaux.

Il est important de remarquer:

1° Que l’uT n’occupe réellement sur la portée que deux positions princi-

pales:

Car l’uT ne peut-être que sur un barreau noir ou sur un barreau blanc.

Exemple: hg— S
2® Que • / occupent des barreaux de

( au-dessous d’un ut, les notes la, fa, ré \ la 7nême couleur que /’UT.

si l’üT est sur un barreau noir,

Donc; )
l&s barreaux noirs .

si l’UT est sur un barreau blanc,

les barreaux blancs.

( aurdessus sont mi
,

sol, si.

( au-dessous sont la
,

fa
,

ré.

( au-dessus sont mi, sol, si.

( au-dessous sont la , fa, ré.

Exemple :

-SI-'

—sol '
SOI

mi
UT

*c*

fa -
la

-re-

8* Que

le soL au-dessus de l'vt se trouve sur un barreau de la même
couleur que Tut.

le SOL au-dessous de l’VT se trouve sur un barreau d’une autre

couleur que l’UT.
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Donc:

si l’üT est sur un barreau noir.

si TüT est sur un barreau blanc.

Exemple :

SOL —
ut

SOL

le SOL au^deinu sera sur un

barreau noir.

le SOL au-dessous sera sur un

barreau blanc.

le SOL au-dessus sera sur un

barreau blanc.

le SOL au-dessous sera sur un

barreau noir.

SOL

•4® Que deux notes à intervalle d’octave se trouvent sur des barreaux de

couleurs différentes

sur un barreau noir. Tut aigu sera sur un
I barreau blanc.

si l’uT grave est
^ barreau blanc, l’uT aigu sera sur un

barreau noir.

sur un barreau noir. Fut grave sera sur un

barreau blanc.
SI 1 UT aigu est

^ barreau blanc, Fut grave sera sur un

barreau noir.

Donc;

ul-

nt: ^t-

Nota. La lecture des remarques précédentes doit
,

chaque jour, précéder l’étude de la

transposition, jusqu’à ce que l’on se soit rendu parfaitement maitre des faits qu’elles con-

tiennent.

(Quand il convient de commencer Fétude de la transposition).

D’après le principe qui ordonne de ne pas attaquer à la fois deux difiScultés,

Fon ne doit étudier les exercices de transposition qui suivent
,

que lorsqu’on

sait bien les dix premières séries des exercices d’intonation sur la gammed’üT,

tode majeur.



188 —
t

RIO'iTN TRÈS-SIMPLE DE TROUVERFACILEMENT,

AVEC UNE CLÉ QUELCONQUE,

LE NOMDES BARREAUXDE LA PORTÉE.

Le moyen que nous employons pour trouver sur la portée, avec une clé

quelconque, le nom des barreaux qu’elle contient, est analogue à celui que

nous employons pour l’élude de l’intonation-, car.de mêmeque les sons u(, mi,

Sol nous servent à trouver les sons si, ré, fa, la, les barreaux ul, mi, sol, d'une

portée quelconque, peuvent aussi nous servir à trouver les barreaux s», ré, fa,

la. Or, si nous connaissons bien, avec une clé quelconque, la position des

barreaux ut, mi, sol, nous connaissons, par cela môme, la position des barreaux

si, ré, fa, la; puisque le si se trouve au-dessous de Vut; le ré entre Tut et le

mi
;

le fa entre le mi et le sol
;

le la au-dessus du sol.

Toute notue attention doit donc, pour l’élude des clés, se pohter sur la posi-

tion DES BARREAUXUT, MI SOL, qui nous donnent, forcément, la position des bar-

reaux SI, RÉ. fa, la.

Il faut, en un mot, avoir toujours dans l’esprit (COMMEUNE IMAGÉ) la

position des barreaux ut, mi, sol, dans toute l’étendue de la portée, afin de pou-

voir, au moyen de ces positions connues, trouver la position de chacun des

barreaux si, ré, fa, la, qui sont intercalés entre les barreaux ut, mi, sol, ut.

Le moyen que nous indiquons ici est, à beaucoup près, le meilleur de tous

eux que nous avons mis en pratique;' c’est celui qui nous a donné les meilleurs

;t les plus prompts résultats
;

nous conseillons donc de l’employer de préférence

tous les autres.

En étudiant chacun des exercices de la première série (pages suivantes),

on fera bien, rcnlu à la ligne qui contient seulement les sons de l’accord de

tonique ut, mi, .sol, de réiiéler plusieurs fois celle ligne avant de continuer

l’exercice, afin de retenir autant qu’on le pourra lu position des sons ul, mi, sol,

dans toute l’étendue de la portée.
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FQSITION DES S05S UT, MI, SOL, AVEC CHACUNEDES Cl£S.

EXEMPLES;

UT indiqué sur l’un des quatre premiers barreaux noirs de la portée par la

CLÉ UT.

UT au N* i.

trois premiers noirs

noiiimeut ui, mi, sot.

UT au N® 3.

Les tro's noirs Un milieu

se iiüiuim:iit )((, mi, sol.

-#p-
-£?-
”27“

UT an N® 5.

Les troi.'^ (icrni rs noirs

se iioiiimeiit ut, mi, sol.

UT au N® ‘i.

Peux S('i irs nt mi, .sol,

l’iiiic sur des noirs en haut
l’aulrcsiirdcs bûmes en bus

mta-- Æ
w

UT indiqué sur l’un des trois premiers barreaux blancs de la portée par la

clé FA et la CLÉ sol.

UT au N® :2.

Les trois premiers blancs
se iiümiiieiii ut, mi, sol.

J'I

.

,

—

—

UT au N“ 4
Les trois (terriers blancs

se iiüiiimeiit ut, mi, sol.

Ul :

-é:n

UT au N® ().

Dr}fx s/^n'et w/, mi aol^

l'iihc .\ui‘ des blancs i n haut
Vâuli csuvdesnoir^ en bas

>». / ^

AVIS DES PLUS IMPORTAÏSTS.

Les clés doivent être étudiées^ toutes simultanément, et non pas l'une apres

l’autre.

ÉTUDE DE LA PREMIÈRE SÉRIE (page 190).

Pour la première série, une seule lecture de chacun des numéros suffit, à 1^

condi.kni de chanter plusieurs fois, dans chacun des numéros, la ligne qui ne

(ontient que les sons ul, mi, sot, dans toute l’étendue de la portée

‘ÉTUDE UE LA DEUXIÈME SÉRIE (page 194).

Pour la deuxième série, il faut, pendant quelques jouis, chanter seulement

les deux premières lignes de chacun des iiumcros; ces deux premières lignes

ne contenant que des sens de Vaccord de tonique ut, mi, sol, dans toute l'éten-

due de la portée, mettent dans l’esprit les jalons nécessaires pour trouver faci-

lement lessons.si, ré, fa, la, qui se rencontrent dans les autres lignes de cha-

cune des pages. '
.
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DEUXIÈME SÉRIE.

Les huit numéros suivants doivent être lus et relus jusqu’à ce qu’on les chante très fticl-

lement
,

et sans éprouver aucune dilhculté à trouver le nom des barreaux.

î
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DEUXIÈME CLASSE.

ÉTUDESIMULTANÉEDE LA TRANSPOSITION ET DES MODULATIONS.

Quand et comment doit se faire l’étude simultanée de la transposition

et des modulations.

Pour éviter d’attaquer à la fois deux dilTicultés, l’on ne doit étudier les

exercices simultanés de transposition et de modulations que lorsque l’on

sait bien :

1“ Les exercices de transposition qui précèdent;

2'’ Les trois premières séries des Etudes de modulations en chiffres.

Il n’y a que deux règles à observer pour arriver à chanter facilement hs

dièses et les bémols :

Règle pour le dièse.

Il faut toujours placer, par la pensée, avant et après le dièse, la note supérieure

qui sert à le mesurer. Ceci est indispensable.

Règle pour le bémol.

Il faut toujours placer, par la pensée, avant et après le bémol, la note infé-

rieure qui sert à le mesurer. Ceci est indipensable.

En suivant les deux règles qui précèdent, presque toutes les difficultés de

l’intonation se réduisent aux trois suivantes :

1° Passer d’une note de la gammed’uT à une note de la gammed’ur
;

2® Pour les dièses, chanter ou penser, sol fè sol, rè tè ré, la jè la, mi rè mi,

si lè si;

3® Pour les bémols, chanter o\x penser, laseu la, ré meu ré, sol leu sol, utreu ut,

fa jeu fa.

Ces trois difficultés seront facilement surmontées par nous
,

puisque nous

ne commençons l’étude simultanée de la transposition et des modulations

que lorsque nous savons parfaitement :

1® L’intonation de la gammed’uT;

2® L’intonation des dièses en les mesurant contre la note supérieure;

3® L’intonation des bémols en les mesurant contre la note inférieure.

Imposez-vous donc la loi absolue, à quelque point que soit rendue votre instruc-

tion musicale

,
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I

un dièse, sans penser, avant et après, à la note supérieure

qui sert à le mesurer.

un bémol, sans penser, avant et apres, a la note inferieure

qui sert à le mesurer.

Que cette obligation
,

que nous vous imposons, ne vous effraie pas, cepen-

dant
;

le temps que vous demande cette opération deviendra plus court de

jour en jour, et vous arriverez, en très peu de temps, à la faire presqu’instinc-

tivement et sans vous en apercevoir.

Distribution des études de modulations.

Les études suivantes se composent de plusieurs séries; chacune des séries

contient plusieurs numéros; chacun des numéros contient /j/Mstewrs exercices

séparés les uns des autres par deux barres verticales.

Dans la première série, les dièses et les bémols sont toujours précédés et

suivis de la note qui sert à les mesurer. L’étude de cette série n’offre donc

pas de véritables difficultés.

Dans les autres séries, à partir de la deuxième inclusivement, il n’en est pas

de même; le dièse et le bémol ne sont accompagnés que d’un seul côté de la

note qui sert à les mesurer
;

et quelquefois mêmeils en sont tout-à-fait privés.

C’est là qu’il faut appliquer la loi absolue que nous avons formulée plus haut.

Comment on doit étudier chacun des exercices, à partir de la deuxième série

inclusivement.

1® Etudiez d’abord votre exercice en chantant, avant et après les dièses où les

bémols, la note qui sert à les mesurer, absolument comme si elle était écrite.

2® Etudiez-le ensuite en pensant, avant et après les dièses ou les bémols, à

la note qui sert à les mesurer, absolument commesi elle était écrite.

Continuez d’étudier ainsi chacun des exercices, jusqu’à ce que vous arri-

viez à pouvoir chanter immédiatement les dièses et les bémols, en pensant à

la note qui sert à mesurer chacun d’eux
,

sans être obligé de la chanter aupa-

ravant.

Nous avons insisté beaucoup, et avec intention, sur la nécessité de mesurer,

.toujours par la pensée le dièse contre la note supérieure et le bémol contre

la note inférieure. (Jii ne saurait trop insister sur cette obligation
;

car c’est

là la condition indispensable pour arriver à posséder parfaitement et en peu

de temps l’intonation des dièses et des bémols.

Il nous reste maintenant à signaler deux écueils presqu’inévitables pour les

personnes inexpérimentées.
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Premier écueil.

Il arrive quelquefois que, pressé d’émettre le son dièse ou bémol que l’on

rencontre, on ne prend pas juste la note qui sert de mesure; alors on chante

faux
,

et l’on ne peut plus continuer. Dans ce cas, il faut reprendre avec plus

de soin le passage que l’on étudie, et certainement la mêmefaute ne se repro-

duira pas deux fois de suite. Pour qu’elle ne se renouvelle pas:

Prenez toujours avec le plus grand soin la note qui doit vous servir dt mesure.

Deuxième écueil

Il existe deux cas où il faut se tenir sur ses gardes pour ne pas se laisser

entraîner à prendre immédiatement le dièse et le bémol sans les mesurer
;

C’est :

1“ Lorsque l’on prend le dièse en montant, comme2 4^, par exemple
;

2“ I>orsque l’on prend le hémol en descendant, 1 Ç, par exemple.

Dans ces deux cas:

Le dièse se rencontrant, dans l’ordre ascendant des sons, avant la note qui

sert à le mesurer;

Le bémol se rencontrant, dans l’ordre descendant des sons, avant la note

qui sert à le mesurer;

Nous sommes entraînés, presqu’invinciblement, à les prendre directement,

et il faut faire un effort pour aller prendre au-dessus du dièse et au-dessous du

bémol la note qui sert à les mesurer.

C’est là une véritable difficulté; mais, avec un peu d’attention, l’on parvient

vite à la surmonter, surtout lorsque cet écueil a été signalé.

, , , ^ (un dièse en montant.
Tenez-vous donc sur vos gardes lorsque vous rencontrerez { , . , , , ,

[unbemol en descendant.

De la recherche du barreau tonique

,

celui que l’on doit nommer dt,

et des différentes significations du signe appelé bécarre.

Nous supposons ici que l’on a soigneusement étudié dans la partie théori-

que de cet ouvrage:

1* La génération des tons par dièses et par bémols, et le moyen que l’on

emploie pour indiquer, au commencement d’un morceau de musique
,

quelle

est la tonique ;

2® Les différentes significations du signe appelé bécarre.

Nous nous bornerons donc maintenant à indiquer comment on doit cher-

c her le barreau tonique, celui que l’on doit appeler ut
,

et à rappeler .sommai-

lement les différentes significations du bécarre, sans joindre à cela aucune

autre explication afin d’éviter de nous répéter
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Comment on doit chercher le barreau tonique, celui que l’on don appeler or.

1» Si la clef est arméeée

^

/ par dièses

,

se rappeler la formule de /’ar-

' TKure de la déesse : saurez l'ami si fais taie.

par bémols, se rappeler la formule de l’ar-

mure bien molle : fat se meut l'heure je te.

2® Voir combien il y a
bémdsj

^ chercher, au

U faut : 1 moyen de la formule qui s’y rapporte, qu’elle est la note tonique.

3® Chercher, au moyen de la clef, quel est le barreau sur lequel

se trouve la note tonique et l’appeler ut.

4® Avoir toujours soin de remarquer, avant de chanter, quels

sont, sur la portée, les barreaux ut et sol, afin de s’en

servir commede jalons pour trouver le nom des autres.

Quelles sont les différentes significations du bécarre dans la traduction

en langue d’VT.

détruit

Si \q bécarre
(

un dièse de l’armure, il signifie :

faites un èémo/. Exemple:

-5—

Tr^diirtion.

1 5565:6
un bémol de l’armure, il signifie:

faites un dièse. Exemple
TradiictiOD.

15^5
un dièse accidentel, il signifie :

cessez de faire le dièse.

il signifie : g.:,

lièse. Ex.:

détruit

Traduction.

6^6543
un bémol accidentel, il signifie:

cessez de faire le bémol
Traduction.

6 4: 6 7 I

Le b| ,
le f et le b accidentels étendent leur influence, dans les limites de la

mesure où ils se trouvent, sur toutes les notes qui, venant après eux, se

trouvent sur le barreau ou ils sont placés
,

et sur toutes les notes du même
nom , à une ou plusieurs octaves au-dessus ou au-dessous.

Exemple. li
Tradnctlon.16a&a67136a6

V •
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Donc : lorsque plusieurs notes du mêmenom suivent le iq ,

le f où le b acci-

dentel, dans la mesure où ils se trouvent, le compositeur, s’il ne veut pas

qu’elles subissent l’inlluence de l’accident, l’indique, selon le cas, de l’une de»

manières suivantes*

1 »

Traduction.6^67

2®

15 1 1

Traducüoii.

6 7 6 7 1
• • • •

3®
,

|-fl —

5

s— —*

—

40

y—

P

_j
\J r

* ^
* ^ ^ Ht: .

Traduction. Traduction.13567671 5 454521
1

11 met un t| pour détruire l’influence
| ^ accidentel 1

(Vérifiez).

4“ l! remet le b de la clef|^°^^
détruire l’influence du tj accidentel. (Vérifiez).

'

Puisque les signes accidentels de la musique n’onl d’influence que dans

l’étendue de la mesure où ils se trouvent
,

on ne doit plus y penser lorsque

l’on a franchi cette limite.

Cependant, très souvent, les compositeurs, pour rendre, disent-ils, l’écriture

plus claire, placent dans les mesures qui suivent les signes accidentels des

signes pour détruire leur influence quoiqu’elle n’existe plus. C’est une grande

faute que d’écrire ainsi, puisque l’on complique inutilement l’écriture musi-

cale
,

déjà si difficile à lire quand elle est correcte.

J1 faut donc, lorsque l’on rencontre un signe aceidentel dont on ne com-

prend pas bien la signification
,

jeter un coup-d’œil en arrière pour voir si

ce n’est pas un signe inutile
,

placé là pour détruire l’influence d’un signe

accidentel que l’on a rencontré précédemment, et auquel on ne pense plus.

Dans les exercices qui vont suivre, nous conserverons ces signes inutiles

parce qu’on les rencontre partout et que l’œil doit s’y habituer. Toutefois, pour

que la personne qui étudie sache toujours ce qu’elle doit faire, nous marque-

rons du signe (q-)tout accident inutile. Donc, tout signe accidentel surmonté

du signe + devra être regardé comme non avenu.

RECTIFICATION TRÈS-IMPORTANTE, de la notc qui S6 trouvc, de la page 214 à la

page 257, au-dessus de chacun des n“ 1 :

Il faut CHANTERtoujours, COMMEs’iL ÉTAIT ÉCRIT, avaut et après le dièse, son

point d’appui; avant et après le bémol son point d’appui; en agissant ainsi, on

prendra I’habitude indispensable de chercher et de trouver le point d’appui,

avant de penser au dièse ou au bémol qui en est privé, et de conserver le sen-

timent de la tonalité sur l’ux point de départ.



L

- 207 -

PREMIÈRE SÉRIE.

Dièse précédé et suivi de la note supérieure qui sert à le mesurer.

1
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1

I
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PREMIÈRE SÉRIE (bis).

Bémol précédé et suivi de la note inférieure qui sert à le mesurer.
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DEUXIÈME SÉRIE.

Dièse i

descendant.

( précédé de la note supérieure.

Idrez toujours, par la pensée , avant et après le dièse, la note soperieure qui serti le mesurer
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DEUXIÈMESÉRIE [bis)

Bémol ' P"* "»»«'««•

I précédé de la note inférieure.

Placez toujours . P*r U pensée, arant et aprisle bémol, la note inférieure qui sert à le mesurer.

m
_# #- #- ^ * # -y i

* #

jtcf=J^=£=^=^^:pL
31g:

N» 3. I -O#-
-g-ee

1N» 4.
—* - *-

l *

,-^-î4

N* 5. 1



213 —
TnOISIÈME SÉRIE.

Dièse 1

I précédé de la noie supérieure.

PUM( toaloars.par la pensée avant et après le dièse, la note supérieure qui serti le mesurer.
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TROISIÈME SÉRIE (Us).

BÉuoi. 1

montant.

I précédé de la note inférieure.

Place! tonloars, par Upeosée, avant' et après le bémol, la note inférieure qnl sert à le mesnrer.
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QDATRiÈMESÉRIE.

Dièse I

descendant.

I suivi de la note supérieure.

H»ttt toalours ,
par la peasùo, arant et après le dièse , la note sapcrienre qnl sert à le mesurer.
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QUATniÈME SÉRIE (ùis).

montant.

I suivi de la note inférieure

Plaetx louloars , par la pensée , avant et après le bémol
, la note Inférieure qnl sert à le mesurer
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CINQUIÈME SÉRIE.

Dièse I
montant.

\ suivi de la note supérieure.

Flacti lasloors.par la pensée , aeantet après le dièse, la note snpérienre qnl sert à le metarer.
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CINQUIÈME SERIE (bis).

Bémol )

descendant.

I suivi de la noie inférieure.

Placez teulours
« par la peosée • avant et après le bémol , la note tnférienre qui sert i le mesurer
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SIXIÈME SÉRIE. ^

Dièse <
montant.

f privé quelquefois de la note supérieure.

nacet loBloars, par la pensée, avant et après le dièse , la note snpérlenre qnl sert ) le mesnrer.
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SIXIÈME SÉRIE (bis).

BÉuoi. (
descendant.

[privé quelquefois de la note inférieure.

Placez toulours, par la pensée .aTanl et après le kcmol , la note inférieure qui sert i U mesurer.
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SIXJ^'.ME SÉRIE (ter).

DIÈSE ET BÉMOLPAR DEGRÉSCOISJOIRTS.

Plitei touloan , U pensée . aeanl et après i
*npérieure qui sert à le mesurer.

( lebemol , la Dote ioferieure qui sert à le mesurer.
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SEPTIEME SERIE.

Dièse
^ montant. Intervalle chromatique.

( suivi de la note supérieure.

Placez toujours ,. par la pensée , avant et après le dièse , la note supérieure qui sert à le mesurer.
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SEPTIÈME SÉRIE (bîs).

Bémol (
descendant. Intervalle chromatique.

\ suivi de la note inférieure.

Placez tOQlours , par la pensée , avant et après le bémol
,

la note inférieure qui sert à le mesurer.
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HUITIÈME SÉRIE.

Dièse f
^ intervalle de tierce.

( privé quelquefois de la note supérieure.

PJscei toulours , par la pensée , aeanl et après le dièse , la note supérieure qui sert à le mesurer.
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HUITIÈME SÉRIE (bis).

Bémol 1
montant à intervalle de tierce.

\ j)Ktie quelquefois de la note inférieure.

PlKcx tooloan, par la pensée , arant et après le bémol , la note inlérieure qui sert è le mesurer.
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NEUVIÈMESÉRIE.

Disse i
^ intervalle de tierce.

I privé quelquefois de la note supérieure.

Placez toulours
,

par la pensée
, avant et après le dièse , la note supérieure qui sert i le mesurer.
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NEUVIÈMESÉRIE

Bésiol !

descendant

,

à intervalle de tierce.

I privé quelquefois de la note inférieure

Placei tonlourt, par la pensée , arant et après le bémol, la note inférieure qui sert b le mesurer.
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DIXIÈME SÉRIE.

DiiSB ( P”® descendant et en montant à intervalle de quarte.

( privé quelquefois de la note supérieure.

Plarct toiüoan , par la prosce ,«TaDt et aprée le diète , la note lupèrleure qui tert i le mesurer.
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DIXIÈME SÉRIE

Bémol i

montant et en descendant à intervalle de quarte.

I privé quelquefois de la note inférieure.

PiMex toniours , par la pensée , arant et après le bémol , la note lupérlenre qni sert à U mesurer.
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ONZIÈMESÉRIE.

Dièse (
descendant el en montant

, à intervalle de quinte.

[privé quelquefois de la note supérieure.

l’iaccz toulours, psr la pensée , a Tant el après le dièse, la note supérieure (jul sert à le mesnrtr.
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ONZIÈME SÉRIE

Bémol f

montant et en descendant, à intervalle de quinte.

I privé quelquefois de la note inférieure.

Plaeei tonjouri, par la pensée , avant et après le bémol, la ante inférieure qulsertà la mesurer.
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nOUXlÈME SÉRIE.

Dîme J
descendant et en montant, à inlerraÜede sLite.

^ privé quelquefois de la note supérieure.

Placez louloBri , par la pensée , avant et après le dièse , 1a note supérieure qui sert 1 le nesam.
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DODZI'ÈME série {his)

j
pris en montant et en descendant, à intervalle de sixte.

I privé quelquefois de la note inférieure.

Placez touiQurs , par la pensée , avant et après le bémol , la note mpérieure ({ul sert 1 le mesurer.
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TRlilZIÈME SÉRIE.

Dièse î

montant el en descendant, à intervalle de septième, ele,

( privé queliiuefois de la note supérieure.

Plictz toulouri , par la pensée , arant et après le dièse , la note sopérleure qnl sert à le mesurer,
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TREIZIÈME SÉRIE

BÉ.V >L )
P’’‘® montant et en descendant, à intervalle de septième, ete

I privé quelquefois de la note inférieure.

Placez toulours, par la pensée , avant et après le bémol, la note Inferteure qui sert à le mesurer.
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QUATORZIÈMESÉRIE.

Dièse i
dièses de suite par degrés conjoints.

\ pris en montant et en descendant.

PoDr chanter ni, fè, jè, lx; et si, tè, kè, mi, pensez sol, là, si, it.

Pour chanter là, jè fè, mi; et mi, bè, tè, si, pensez ut, si, là, sol.
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QUATORZIÈMESÉRIE (bisj.

Behol I

bémols de suite par degrés conjoints.

\ pris en descendant et en montant.

Pour cbanler dt, sn, uc, sot h *Jl hed. heu, ut, pensez la, sol, ri, «i.

Pour cuanter sol, leo, seu, vt; et ut, red, heu, fa, pensez ui, fa, sol, la.
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TROISIÈME CLASSE.

T—

ÉTUDE DE LA MESURESUR LA PORTÉE.

Il ne faut étudier les exercices de mesure qui vont suivre que quand on est

maître de la mesure en cliilTres.

Le seul moyen de se familiariser avec ces exercices, c’est de les traduire

en chilTres avant de les chanter; nous engageons donc de toutes nos forces à

faire cette traduction; sans elle, il y a une foule de mesures sur la portée dont

il est impossible de se rendre compte.

Quand cette traduction a été faite avec soin, il faut chanter par colonnes

verticales, en ne lisant d’abord que la première mesure de chaque ligne, de haut

en bas, puis la seconde, et ainsi de suite jusqu’à la dernière mesure de chaque

ligne.

Quand on saura lire le tableau par colonnes verticales, on le lira par lignes

horizontales, en suivant la grande accolade qui surmonte le tableau.

Ce n’est qu'après s’être rendu bien maître des deux premiers tableaux,

qu’il faudra passer aux suivants.

Toutes les fois que l’on éprouvera de la difficulté dans un exercice de

mesure, il faudra le retraduire en chiffres, pour le bien comprendre, et lui

appliquer la langue des durées de M. Aimé Paris.

—Lorsqu’ils écrivent pour les instruments, les compositeurs groupent

plus ou moins régulièrement les diverses notes qui composent chaque me-

sure; mais quand, au contraire, ils écrivent pour la voix, ils isolent tous

les signes, de manière que chaque note corresponde à une des syllabes de la

poésie que l’on chante. Ils ne groupent les notes que lorsque plusieurs se

chantent sur la môme syllabe. —Ce livre étant spécialement consacré à

l’étude de la musique vocale
,

nous avons employé les signes isolés. Nous

retrouverons les signes liés dans la méthode instrumentale que nous pu-

blierons bientôt

Pour ne pas multiplier les exercices à l’infini, nous avons pris partout, pour

unité de temps, la noire pour la division binaire et la noire pointée pour la

division ternaire. Nous n’emploierons jamais, comme unité de temps, la

ronde, la blanche, la croche; la ronde pointée, la blanche pointée, la croche

pointée. Les personnes qui voudraient avoir les exercices de mesure avec ces

unités diverses, peuvent se les. procurer facilement en traduisant tous nos

exercices.

N. B. Avant de chanter ces exercices, éludiez avec soin, à la partie théoi ique <ld tel ouvrag

tout ce aui est relatif à la mesure sur la portée.
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TABLEAUGÉNÉRALDES COUPES.
DIVISION BINAIRE. LA NOIRE (J) POUR UNITÉ.

1" colonne, 2'"® colonne. 3"'® colonne. 4"’® colonne.



TABLEAUGENERALDES COUPES.

DIVISION BINAIRE (N® 1 bis).

!'* colonne. 2“' colonne. S™* colonne. 4®* colonne.
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EXERCICES SUR LES COUPESDE LA PREMIÈRE ET DE LA DEUXIÈME COLOIf^B

DU TABLEAU GÉNÉRALN® 1.

PREMIER GROUPE.



DEUXIÈMEGROUPE.
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TROISIÈME GROUPE.
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QUATRIÈMEGROUPE.
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CINQüIÈ.MlL GROUPE.
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SiXIËiME GROUPE.
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SEPTIÈME GROUPE.



- -
1 xt r.ciCES srn les coupes de la deuxième et de la tdoisième colonie

DES TABLEAUX GÉNÉRAUX. (DIVISION BINAIRE.''

PUKMIEII GUOUPE.
Mesure à deux temps ou deux quatre

, à etudier d'abord à quatre temps, ensuite à deux.

JL
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DEUXIÈMEGROUPE

Mesure à deux temps ou deux-quatre. A étudier d abord à quatre temps et ensuite à deux.



TROISIÈME GROUPE

Mesure à deux temps ou deux-quatre. Étudiez d’abord à quatre temps et ensuite i deux.
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QUATRIÈMEGROUPE

Mesure à deux temps ou deux-quatre. Éludiez d'abord à quatre temps et ensuite à deux.
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CINQUIÈME GROUPE.

Mesure à deux temps ou deux quatre. A étudier d abord à quatre temps et ensuite à deux.



SIXIÈME GROUPE.

Mesure à deux temps ou deux-quatre. A étudier d’abord à. juatre temps cl ensuite à deux.
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EXERCICES SUR LES COUPESDES TROIS DERNIÈRES COLONNESDU TABLEAUGÉNÉRAL

(DIVISION BINAIRE).

Mesure à deux temps ou deux-quatre. Étudiez d’abord à quatre temps‘et ensuite à deux
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DIVISION TERNAIRE DE L’UNITÉ.

lABLEAU GÉNÉRALDES PRINCIPALES COUPES.

Mesure t deux temps ou sii-buit. Etudiez d'abord en Vsant de chaque mesure deux mesures à trots temps.

Étudiez ensuite à deux temps.
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EXERCICES SUR LES COUPESDE LA PREMIÈRE COLONNEDU TABLKAU GÉNÉRAL
(DIVISION TERNAIRE).

PREMIER GROUPE
Heture k dcui temps ou slx-bult. Etudiez d'abord eu fessnt de chaque mesure deux mesures l trois Usips

Étudiez eusiiile à deux temps.
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DEUXIÈME GROUPE

Mesure à deux temps (six-huit.) Etudiez-d’abord en fesant de chaque mesure deux

mesures à trois temps; étudiez ensuite à deux temps.
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EXERCICESSUR LA DEUXIÈMECOLONNEDU TABLEAU GÉNÉRAL(DIVISION TERNAIRE).

Mesure à deux temps ou six-luiil. Éludiez d’abord en Pesant de chaque mesure

deux mesures à trois temps; éludiez ensuite à deux temps.

*
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EXERCICESSUR LA. TROISIÈME COLONNEDU TABLEAÜGÉNÉRAL(DIVISION TERNAIRE).

Mesure à deux temps ou $ix>huit. Etudiez d'abord eu (esant de chaque mesure deux mesures à trois temps

Étudiez ensuite à deux temps.



Exercices mixtes /
binaire. 1" et 2”* colonne du tableau général.

)
Division ternaire, l" colonne du tableau général.

Mesure à trois temps, ou trois-quatre.
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EXERCICES DE LECTUREVOCALE
Pour familiariser les élèves avec la lecture des deux clés du piano, dans l’étendue de

trois octaves, pour chacune des dei x clés, cinq octaves sur le clavier du piano.

PREMIÈRE SÉRIE.

\.

N» 2.

> $

Chacun des exercices étant compris dans l’étendue d’une octave, ou d’une neuvième mineure, on

doit, pour les enfants, prendre toujours, pour limite grave, un son qui leur permette d’atteindre,

sans fatigue, l’octave aiguë de la limite grave de l’exercice qu’ils doivent chanter, et vice versât pour

limite aiguë, un son qui leur permette d’atteindre, sans fatigue, la limite grave de l’exercice qu’ils

doivent chanter.
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PREMIÈRE SÉRIE {bis).
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PREMIÈRE SÉRIE {bis).
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DEUXIÈME SÉRIE.

K» 3.
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DEUXIÈME SÉRIE {bis).
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N» 2.
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DEUXIÈME SÉRIE (bis).
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